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Bourgogne-Nature est une association fédérant la Société d’Histoire Naturelle d’Autun, la Société des

Sciences Naturelles de Bourgogne, le Parc Naturel Régional du Morvan et le Conservatoire d’Espaces Naturels

de Bourgogne. Le projet d’Atlas a été lancé par l’Office Pour l’Information Éco-entomologique (O. P. I. E.) de

Franche-Comté en 1996, puis porté par la Société d’Histoire Naturelle d’Autun. L’ouvrage a été soutenu par les

deux Conseils régionaux, par cinq Conseils généraux, par l’Union Européenne, par les deux Directions

Régionales de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement (DREAL), par les Agences de l’Eau Rhône-

Méditerranée & Corse et Seine-Normandie, ainsi que par la Citadelle de Besançon, la revue Alexanor, le Comité

de Liaison pour les Recherches Écofaunistiques dans le Jura (CLERJ) et le Conservatoire Botanique National 

de Franche-Comté. Cet Atlas est très largement un travail collectif auquel il faut compter, outre les douze auteurs,

de multiples collaborateurs et plusieurs centaines d’observateurs.

Peut-être précurseur d’évolutions futures, ce « jumelage » entre les deux régions administratives, opéré ici pour

la circonstance scientifique, n’a sans doute pas vraiment facilité l’organisation des recherches, le montage financier

ou la réalisation technique de l’ouvrage. Toutefois, ce qui a pu être un handicap, notamment dans le management

de l’opération, se transforme aujourd’hui en un légitime motif de grande fierté pour ce groupe de travail qui a su

ainsi mener à bien cette cartographie interrégionale, la plus aboutie à ce jour sur une si grande étendue du territoire

national ; quelque 205 000 observations pour 47 800 km

2

, soit en moyenne environ 4,3 observations au km

2

.

Après l’éditorial de Bernard FROCHOT, président de Bourgogne-Nature, les belles préfaces de Gérard 

Chr. LUQUET (Muséum National d’Histoire Naturelle) et d’Henri DESCIMON (Université de Provence), l’avant-propos

des élus et des responsables administratifs, Jean-Claude ROBERT (

1

), président de l’O. P. I. E. Franche-Comté,

poursuit par une « Genèse d’un Atlas… et remerciements », texte auquel fait suite la présentation très détaillée

du groupe de travail (pages 13-17). Avant les monographies des espèces, l’ouvrage juxtapose cinq chapitres

d’inégales longueurs, selon la succession suivante :

– L’« Histoire de la lépidoptérologie régionale » (pages 19-26) en ouverture se subdivise en une « Petite

histoire de la connaissance des Papillons de Franche-Comté », plutôt diserte et circonstanciée, et un succinct

« Historique de la lépidoptérologie bourguignonne » ;
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1

) Disparu des suites d’une longue maladie le 14 février 2014, durant les toutes dernières mises au point

précédant l’impression de l’ouvrage.
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– « L’Atlas » (pages 27-36) est le chapitre, rédigé par Frédéric MORA et Alexandre RUFFONI, qui présente

la méthodologie, principalement une série de cinq cartes de la richesse spécifique par commune, selon les périodes

chronologiques suivantes : 1800-1969, 1800-1979, 1800-1989, 1800-1999 et 1800-2011. Ces dites cartes

« cumulatives » permettent surtout de mesurer l’évolution des connaissances faunistiques, très faibles avant

1970, voire quasi nulles en Haute-Saône par exemple, plus précoces en Bourgogne, Nièvre exceptée, grâce 

aux prospections des décennies 1980-1990 et aux collections inventoriées, abondantes enfin entre 2000 et 2011.

Les auteurs analysent succinctement cette extraordinaire dynamique contemporaine, soulignant de manière 

intéressante les différents effets de la professionnalisation, avec la création de structures de type « Observatoire »,

d’une part, et l’attrait suscité par les outils informatiques, d’autre part. Ce choix retenu d’un « pointage par commune

en lieu du pointage par maille UTM » n’est pas vraiment argumenté, obérant une étude statistique en bonne et

due forme de la géographie de la diversité. Dans ce même chapitre — un peu curieusement ici —, Jean-Claude

ROBERT revient, sur un mode quelque peu « historisant », sur ce « Que nous apprend l’étude des papillons ? » ;

– « Écologie et biologie » (pages 37-76) est un chapitre écrit par différents auteurs, souvent à plusieurs

mains, qui vulgarise parfaitement de très nombreuses connaissances sur les papillons diurnes, en présentant

notamment les différentes familles, les chenilles, les variations chromatiques, morphologiques et saisonnières des

imagos. Ces pages abondamment illustrées de clichés souvent très originaux répondent aussi aux principales

questions du grand public sur la longévité, les ennemis et moyens de défense, le comportement reproducteur, 

la dispersion des papillons, etc., se terminant de manière plus « anthropocentrée » sur l’élevage des papillons ;

– « Présentation paysagère » est un chapitre rassemblant deux textes : une longue et néanmoins excellente

synthèse sur la végétation de Bourgogne et de Franche-Comté (pages 79-94), par Yorick FERREZ et Olivier

BARDET, ainsi qu’une présentation de la géomorphologie et de l’histoire géologique des deux régions, incluant 

in fine une petite histoire régionale de la flore et de la faune tardiglaciaires et holocènes (pages 95-98), par Michel

CAMPY ;

– « La photographie des papillons » (pages 99-109) est un chapitre comprenant les judicieux conseils de

Michel GUINCHARD et le beau portfolio de François GRAF.

Les 172 monographies des espèces constituent bien sûr la partie principale de l’ouvrage (pages 111-468).

Elles sont introduites par deux pages de présentation, expliquant la légende et commentant les différentes

rubriques : systématique et nomenclature, statut de conservation, écologie et biologie, description et risque de

confusion, distribution, phénologie, atteintes et menaces, orientations de gestion et mesures conservatoires.

Chaque monographie court généralement sur un nombre pair de pages, le plus souvent une seule double-page,

plus rarement deux, suivant une maquette agréable et claire adoptant un modèle de fiche. Ainsi, différentes

vignettes colorées — statut de conservation, difficulté de détermination et diagramme écologique — prennent

place en marge dans une bande verticale grise, les autres rubriques accompagnées d’une photo-portrait de 

l’espèce se partageant le reste de la page de gauche ; d’autres photographies, l’histogramme de la phénologie 

des imagos et la carte de distribution régionale se répartissant de manière inchangée sur la page de droite.

L’iconographie a privilégié les photographies d’imagos cadrées serrées — parfois redondantes —, un peu 

au détriment des états pré-imaginaux, œufs, chenilles et chrysalides. Les monographies ne sont jamais illustrées

de photographies de biotopes larvaires ou de ponte, voire de lieux de vol, mais assez souvent d’une petite 

photographie d’une plante-hôte larvaire. Les photographies, sans doute numériques pour la très grande part, sont

d’excellente qualité, toujours très correctement légendées, avec l’indication du département et de l’année de prise

de vue. L’auteur du cliché est inscrit verticalement à côté de chaque cliché. Les diagrammes phénologiques

construits hebdomadairement sont remarquables, avec en surimpression la courbe du total des observations, de

manière à relativiser et tenir compte notamment du petit déficit de prospection en juillet dans l’interprétation 

du voltinisme (voir par exemple Ochlodes sylvanus ou Polygonia c-album). La carte de distribution superpose

les symboles de légende et privilégie, pour le rendu visuel, le symbole contemporain (petite pastille verte pour 

la période 2000-2011) par rapport aux symboles des périodes historiques, fine croix noire (avant 1970) et fin cercle

noir (1970-1999), ne permettant guère une lecture « diachronique » aisée.

Les textes des notices monographiques des espèces sont excellents, émanant de prospecteurs et praticiens

aguerris, à la culture naturaliste étendue, connaissant parfaitement « leur » faune lépidoptérique diurne ; ce qui

rend, par exemple, la rubrique « description et risques de confusion » particulièrement efficace à cette échelle,

excellente initiative qu’apprécieront les non-familiers de la faune régionale. Dans cet esprit de rigueur scientifique,

la vignette avertissant de la « difficulté de détermination » est aussi une sympathique invention et une très utile
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prévention. Le « diagramme écologique », quoique schématique, est également heureux pour synthétiser à cette

échelle géographique les principales exigences stationnelles des espèces. De même, avec beaucoup plus d’acuité

encore, les rubriques « atteintes et menaces » et « orientations de gestion et mesures conservatoires » prennent

ici toute leur valeur de points de vue d’experts, dans un domaine où l’ancrage au « terrain » du territoire d’étude,

naturaliste et sociétal, est essentiel pour l’acquisition de solides compétences dans le champ de la biologie de 

la conservation, nouvelle discipline en cours de construction académique.

L’ouvrage se termine par un petit chapitre bienvenu, intitulé « Espèces erratiques, non revues ou douteuses »

(pages 461-467), une bibliographie (pages 469-473) — distinguant la bibliographie citée dans l’ouvrage de celles

relatives aux faunes franc-comtoise et bourguignonne — et des annexes, comprenant des « listes rouges » 

longuement commentées (pages 476-482), un copieux glossaire (pages 483-487), deux listes synonymiques 

des noms scientifiques et français (page 488) et, enfin, un index des mêmes noms, scientifiques et français (pages

489-494).

En définitive, voici un ouvrage très richement illustré de plus de 1000 photographies qui mérite tout à fait

le nom — parfois usurpé — d’Atlas. Il présente un presque parfait état des lieux faunistique contemporain des

Rhopalocères et Zygènes de la Bourgogne et de la Franche-Comté, grâce à une excellente prospection collective,

conduite sous la houlette de lépidoptéristes très expérimentés. Toutes les espèces de Papillons de jour de ces deux

régions bénéficient désormais d’une connaissance objective de leur distribution et d’un point de vue raisonné de

leur statut de conservation. Pour ce territoire, cet Atlas sera la référence historique de demain et, dès aujourd’hui,

il va rendre de grands et multiples services, à commencer par susciter bien des vocations. Souhaitons donc que

toutes les régions de l’Hexagone se dotent rapidement d’un ouvrage de cette qualité. Un vœu, honorons mieux

la mémoire et le travail naturaliste des anciens lépidoptéristes. Attachons-nous à valoriser également les collections

publiques et privées d’insectes, véritables documents d’archives biohistoriques pour une meilleure connaissance

de la faune entomique et de l’environnement de notre proche passé ; en dépendent pour le futur les actions à

entreprendre pour une prise en compte culturelle du biopatrimoine à toutes les échelles géopolitiques !

Christian PERREIN

Atlas entomologique régional (Nantes)
3, rue Bertrand-Geslin, F-44000 Nantes.

< christian.perrein@laposte.net >
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